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«Toute attaque contre un allié russe  
est une attaque indirecte contre la Russie»

Dr. Leonid Savin :

La démocratie, c’est aussi la transparence.
Si les États-Unis prétendent être un pays
démocratique, ils devraient être en mesure
de savoir ce qui se passe à l’intérieur du
système de pouvoir, y compris au sein des
forces armées et des organismes chargés
de faire respecter la loi. 

Selon vous, la solution en Libye ne doit-
elle pas être politique ? Tout le monde
n’est-il pas perdant en cas de guerre ?
Oui, bien sûr. C’est une guerre très étrange
qui rappelle les guerres sales pour les res-
sources en Afrique entre mercenaires des
pays occidentaux. Rien de bon pour le peuple
libyen. La Libye est également un bon exemple
de l’inefficacité des Nations unies, parce que
1) la chute de Kadhafi a eu lieu après la ré-
solution du Conseil de sécurité des Nations
unies d’imposer un blocus autour de ce
pays et qu’elle a suivi l’opération de l’OTAN
et l’intervention des forces spéciales ; 
2) aucun effort de stabilisation n’a été fait
par l’ONU après l’effondrement de l’État
libyen. Maintenant, la Libye est également
devenue un lieu de guerre par procuration
entre d’autres États. Et toutes les grandes
puissances aimeraient ne pas en assumer
la responsabilité.

La Libye est devenue un sanctuaire de
djihadistes. On évoque la présence de
plus de 20 000 djihadistes qu’Erdogan a
transféré de Syrie vers la Libye. Le combat
contre les djihadistes en Libye et au Sahel ne
doit-il pas être la priorité de tous les pays ?
Le problème du djihadisme est une question
très complexe. Au départ, il y a différents types
de militants qui proclament l’idéologie dji-
hadiste. En second lieu, il s’agit de per-
sonnes peu qualifiées, mais d’un autre côté,
elles constituent un matériel utile pour les
méthodes de la ligne dure d’ISIS appliquées
en Irak et en Syrie. Les djihadistes peuvent
être envoyés pour prendre les champs de pé-
trole ou les stations de raffinage. Mais ils ne
peuvent pas faire tout le travail à eux seuls.
Les hauts responsables doivent être im-
pliqués. Souvenons-nous de la contrebande
de pétrole en provenance d’Irak et de Syrie
lorsque des caravanes de transport sont
entrées en Turquie. En Libye, des routes
maritimes et des pétroliers sont néces-
saires. Il y a donc des intérêts économiques
derrière la propagande facile et l’implication
des services spéciaux. Comme je l’ai dit dans
la réponse précédente, l’ONU est dysfonction-
nelle. Les États africains ne sont pas assez
puissants pour empêcher la propagation des
conflits. Mais si les puissances occidentales
n’interviennent pas, il y a probablement
intérêt à maintenir ce conflit. Cette situation
n’est qu’une option politique.

Erdogan utilise des organisations
composées de félons algériens qui ont
été impliqués d’une manière directe dans
le conflit syrien en étant avec Al-Nosra et
Daech. Ces organisations ciblent
aujourd’hui l’armée algérienne et les
services de renseignement algériens. Ce
cheval de Troie utilisé par Erdogan pour
déstabiliser l’Algérie et instaurer un
nouveau califat ottoman ne menace-t-il
pas d’embrasement toute la
Méditerranée, voire le monde ? Quelle
est la position de la Fédération de Russie,
alliée de l’Algérie, par rapport au jeu
trouble d’Erdogan en Libye ?
La Russie a une longue histoire de parte-
nariat avec l’Algérie. Et maintenant, nous
fournissons différents types d’armes et
des instructeurs militaires pour les forma-
tions. Mais outre les tentatives d’infiltration
par des agents turcs, il y a quelques ex-
trémistes locaux ainsi que des activités re-

belles de groupes ethniques locaux (ama-
zighs). L’esprit de la dernière guerre civile
est également assez fort. À mon avis, il
faudrait élaborer une nouvelle feuille de
route pour la sécurité de la région. Elle
doit comporter deux niveaux : un niveau
méditerranéen avec la participation de
pays européens et d’observateurs neutres
(Russie, Chine) et une dimension maghré-
bine spécifique avec un ensemble de so-
lutions ancrées dans les traditions et cul-
tures locales. La région est bien connue
pour ses traditions soufies et son ensei-
gnement de l’islam, qui ont tous deux be-
soin de renaître. Le djihadisme est dérivé
des éléments rationnels et utilitaires de
l’Islam comme le wahhabisme en Arabie
Saoudite. Il a été efficace pendant des an-
nées en raison de l’analphabétisme des
gens dans certains pays et de l’aide finan-
cière qui a été interprétée comme un don
d’Allah. Certains religieux extrémistes ont
soutenu la justification de ces idées.
Il y a deux façons de briser ce cercle vi-
cieux. D’en bas – par une éducation spiri-
tuelle de qualité, d’en haut – par l’appareil
d’État.
La pensée islamique ne peut pas exister
dans sa propre sphère uniquement, tout
comme les traditions patriarcales russes
(chrétiennes orthodoxes) ne peuvent pas
être isolées du monde. Le polylogue devrait
être mis en œuvre à un niveau diploma-
tique élevé. Les valeurs d’abord, les intérêts
ensuite. 
Quoi qu’il en soit, la Russie pourrait être
plus impliquée dans le sens d’une coopé-
ration mutuelle. Lorsque le gouvernement
syrien a demandé de l’aide, Moscou a ana-
lysé tous les risques et défis puis a soutenu
officiellement Damas. Si le gouvernement
algérien manifeste un intérêt similaire, la
Russie devrait être officiellement invitée.
Concernant les ambitions néo-ottomanes
de la Turquie, c’est une épée à double tran-
chant. Ankara est intéressée à combler
tout vide politique dans la région, en par-
ticulier sur les territoires de l’ancien em-
pire ottoman. Mais il y a une résistance
intérieure de la part des groupes pro-oc-
cidentaux et libéraux jusqu’au militan-
tisme kurde. Il y a un risque de surtension
pour la Turquie. Maintenant, la Turquie
est confrontée à une crise supplémentaire
autour de la question israélo-palesti-
nienne et de la décision des Émirats
arabes unis de reconnaître Israël. Les États-
Unis soutiennent l’accord de Dubaï et de
Tel-Aviv, ce qui signifie une pression accrue
sur la Turquie et son allié régional, le Qatar.
L’Égypte rejette également les ambitions
de la Turquie et réprime la confrérie des
frères musulmans à l’intérieur du pays qui
est également source de djihadisme régio-
nal. Les tensions s’accentuent…

La crise du Covid-19 a montré la faillite
du système capitaliste avec l’arrêt de
l’économie, le manque de matériel
médical dû à la délocalisation des usines
et à la désindustrialisation des pays
capitalistes, la saturation du système
hospitalier, l’amateurisme et la
médiocrité des gouvernements
occidentaux, etc. Ne pensez-vous pas que
l’une des leçons majeures de la crise du
Covid-19 est qu’il faut dépasser le
système capitaliste ?
La Covid-19 comme le conflit était un bon
test pour évaluer l’efficacité des différentes
nations et des différents types de gouver-
nance. Mais certaines entreprises ont ex-
ploité la crise du Covid pour promouvoir
leur propre activité et faire plus de profits
(comme Amazon par exemple). D’un
autre côté, on estimait que le confinement
n’était qu’un jeu et qu’il n’y avait pas de pan-
démie, la plupart des cas mortels étant la

conséquence de vaccinations organisées avant
et surtout ciblées sur les personnes âgées car
elles ont une faible immunité. À mon avis,
Covid a également une dimension métaphy-
sique. Il nous rappelle que tant de choses res-
tent encore inconnues. Si nous nous concen-
trons sur les maladies et les virus, ce domaine
est multicouche et interconnecté. Nous tuons
un type de virus par des moyens médicaux et
oublions que ce virus est l’ennemi d’autres
types de virus, se propageant rapidement
lorsqu’il n’y a pas de résistance naturelle.
L’industrie de la viande (en particulier
le segment des produits de haute tech-
nologie) a également un impact sur l’im-
munité de l’humanité. Mais la leçon à re-
tenir est que les gens de tous les pays
sont fermement opposés aux manipula-
tions organisées sous le couvert de limites
médicales ou d’une quarantaine néces-
saire. Et le Covid-19 a également marqué
l’échec de l’OMS. C’est la raison pour la-
quelle Donald Trump a pris la décision de
quitter l’organisation. Et, oui, c’est aussi
un échec du capitalisme. Parce que le ca-
pitalisme promettait une société bien-
veillante et sûre. En réalité,les pays déve-
loppés sont très vulnérables et ne peuvent
pas empêcher la propagation de maladies
et de cas mortels. Les gens se demandent
qui s’occupera de nous si le système de
santé publique en est incapable ? Je sais
que dans de nombreux pays européens,
une censure a été imposée aux médias sur
ce qu’il faut écrire et ne pas écrire sur la
pandémie. On dirait une variante du 1984
d’Orwell. Nous assisterons à d’autres jeux
politiques dans un avenir proche. Les ré-
centes sanctions (encore une fois) contre
la société russe qui a développé un vaccin
contre la Coronavirus ne sont qu’un élé-
ment de cette guerre par d’autres moyens.

Vous êtes chef de l’administration du
mouvement eurasien international et
membre de la société militaro-
scientifique du ministère de la Défense
de la Russie. Vous êtes un théoricien de
l’Eurasie. Comment voyez-vous le
monde et quel est le rôle de du
mouvement eurasien international ?
Avant tout, notre Mouvement est partisan
de l’ordre mondial multipolaire. Cela si-
gnifie un autre système politique mondial.
Nous développons des théories ancrées
dans les traditions historiques, culturelles
et religieuses pour justifier cette idée. Le
professeur Dugin a proposé une quatrième
théorie politique qui utilise le concept
de Dasein de la philosophie de Martin
Heidegger. Personnellement, j’ai proposé
la théorie de la durabilité politique décrite
dans mon livre « Ordo Pluriversalis : The
End of Pax Americana and the Rise of
Multipolarity ». Nous encourageons éga-
lement les théories non occidentales des
relations internationales. Des collègues

du département de théorie et d’histoire
des relations internationales de l’université
RUDN (ndlr : Peoples’ Friendship University
of Russia) font également ce travail.
Nous avons de nombreux contacts dans
le monde et les personnes qui rejettent le
néolibéralisme prédateur soutiennent
nos idées. Il peut y avoir de nombreuses
formes et décisions pratiques pour les
systèmes de gouvernance uniques dans
différentes parties du monde pour différents
groupes ethniques et adeptes de nombreuses
religions. Le type de démocratie libérale et de
parlement n’est pas une panacée. L’écologie et l’ac-
tivisme environnemental peuvent également être
analysés d’un point de vue différent de celui
proposé ces dernières décennies par la men-
talité occidentale sous l’étiquette de Green-
peace et d’autres organisations similaires. Il
est très important de se concentrer sur les
questions non pas comme des consomma-
teurs, mais à partir de la position de l’être
entier, de l’éternité et de la liberté – ces aspects
sont essentiels pour une perspective multi-
polaire et polycentrique. Et la réorganisation
du système mondial lui-même est un processus
très difficile et complexe. Il y a encore beaucoup
de préjugés et de vestiges affectant notre
conscience. La « désoccidentalisation » des
esprits doit se faire en amont avant de discuter
de nouveaux projets. En fait, il y a eu de nom-
breuses tentatives et nous pouvons utiliser
certains fruits de penseurs non occidentaux
pour la déconstruction de la fausse structure
des Lumières. Le philosophe marocain
Muhammad Abed Al-Jabiri a proposé sa
propre vision dans le contexte du monde
musulman. Son idée de l’al-‘akl al-arabiyya
n’est qu’une étape pour repenser l’hérédité
de la philosophie occidentale. Le fondateur
spirituel du Pakistan, Muhammad Iqbal, a éga-
lement proposé un mode de participation ac-
tive à la vie politique au quotidien. Son concept
de khoudi est très prometteur. Parlons du Tao
en politique, du redéveloppement de la phi-
losophie précolombienne en Amérique
latine, des pratiques africaines authen-
tiques et de l’expérience nomade. Les saints
chrétiens orthodoxes peuvent être de bons
guides pour comprendre la crise actuelle. 
Les penseurs russes classiques, de Fiodor
Dostoïevski à Petr Savitsky (l’un des fondateurs
du mouvement eurasien classique), sont éga-
lement utiles pour un début théorique. 
En fin de compte, cela ne signifie pas que nous
voulons détruire l’Occident. Nous sommes in-
téressés à aider l’Occident à se réouvrir, à se
libérer des idées destructrices et à suivre sa
propre téléologie sans prétendre être un mo-
dèle universel avec des valeurs nécessaires
qui sont devenues de véritables anti-valeurs
sous l’effet d’un émerveillement illusoire post-
moderne.

(Suite et fin)
Mohsen Abdelmoumen
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